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Il était une fois une petite fille aux habits rouges qui était si 
belle que tout le monde l’aimait. On la surnommait « Le 
petit chaperon rouge ».  
 
Un jour, sa mère apprit que sa grand-mère était malade 
et donc elle dit à sa fille : « Va donc voir ta grand-mère et 
apporte-lui ce panier. Il y a du vin chaud et des galettes. 
Et ne parle à personne ! » 
 
La petite fille alla donc voir sa grand-mère, et sur le 
chemin, elle croisa un loup.  
Le petit chaperon rouge désobéit à sa mère et dit : 
« Bonjour Monsieur le loup, que faites-vous ici ? 
- Je me promène, dit le loup. »  

 
Le loup se dit dans sa tête : « Elle est appétissante cette petite fille ». Et il ajouta, à voix 
haute :  
« Et toi, que fais-tu ici ? 
- Je vais chez ma grand-mère et je lui apporte du vin chaud et des galettes ». répondit 

la petite fille. 
Le loup se dit alors : « J’aurais bien envie de goûter à cette grand-mère. Elle doit être 
bien dodue et tendre. » 
 
Le loup décida donc de se rendre chez la grand-mère, mais avant cela, il dit d’une voix 
douce au Petit chaperon rouge : 
« Je vois tout à fait où vit ta grand-mère, mon enfant. Mais si tu prends ce chemin, tu 
perdras du temps. Je connais un très bon raccourci. » 
Le loup lui indiqua le plus long chemin possible et la petite fille, ravie, le remercia.  
 
Le loup se rendit alors chez la grand-mère. Il frappa à la porte :  
« Qui est là ? demanda la grand-mère. 
- C’est moi, ta petite fille, dit le loup en déguisant sa voix. Je t’apporte de bonnes 

galettes et du vin chaud. 
- Ouvre la porte et entre ! dit la grand-mère. » 
Le loup se jeta sur la grand-mère et la dévora.  



Plus tard, la petite fille arriva à son tour et frappa à la porte :  
« Qui est là ? demanda le loup. 
- C’est moi, grand-mère, dit la petite fille. Je viens t’apporter des galettes et du bon vin 

chaud. 
- Entre mon enfant ! » répondit le loup caché sous les couvertures, un bonnet de 

dentelle sur la tête. 
Lorsque la fillette arriva près du lit de sa grand-mère, elle s’étonna : 
« Oh ! Grand-mère, comme tu as de grandes oreilles ! 
- C’est pour mieux t’entendre mon enfant. 
- Comme tu as de grands yeux ! 
- C’est pour mieux te voir mon enfant. 
- Comme tu as de grandes mains ! 
- C’est pour mieux te serrer mon enfant. 
- Et comme tu as de grandes dents ! 
- C’est pour mieux te manger mon enfant ! » 
Le loup bondit sur la petite fille, la dévora et s’endormit.  
 
Un chasseur, qui passait par là, entendit des ronflements et se dit : « Comment se fait-il 
que cette grand-mère ronfle si fort ? » Intrigué, l’homme entra dans la maison et 
s’approcha du lit où il vit le loup couché.  
« Te voilà donc, canaille ! s’exclama le chasseur. Moi qui te cherchais partout ! Aurais-tu 
dévoré la pauvre grand-mère ? » 
Le chasseur prit des ciseaux et ouvrit le ventre du loup. Quelle ne fut pas sa surprise 
quand il vit la petite fille en sortir, suivie de sa grand-mère. 
 
« Comme j’ai eu peur ! » s’écria la petite fille en serrant sa grand-mère dans ses bras. 
Le petit chaperon rouge rentra chez sa mère et lui expliqua tout. La maman eut très 
peur pour sa fille et pour la grand-mère mais elles allaient bien donc la mère ne 
s’inquiéta plus. 
 
Depuis ce jour, la petite fille promit de toujours suivre les conseils de sa maman. Quant 
au loup, on ne le revit jamais dans le coin. 


